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Treize études, dont 4 en espagnol (non lues) sont réunies dans cet ouvrage très 

savant, accompagnées d'une riche bibliographie. L'évolution de l'esclavage dans l'espace 

méditerranéen est étudiée du 8e au 19e siècle, de l'Afrique noire à la Russie et à l'Asie 

centrale. 

Les auteurs font la distinction entre les esclaves qui ont en général une valeur 

d'usage sur un temps long, et les captifs qui bénéficient d'une valeur d'échange (rançon) sur 

un temps court. Les quatre moyens d'acquisition sont la guerre, l'importation, la naissance 

et la vente de soi-même (remboursement d'une dette). Les captifs blancs sont rachetables, 

parfois même par eux-mêmes (auto-rançon), contrairement aux esclaves noirs. Initialement 

privée, dans un but de profit personnel, la piraterie s'est transformée en razzia militaire, 

dont les captifs étaient amenés au souverain. Les pratiques de capture, de régimes légaux et 

de logiques économiques varient selon les cultures. Elles sont révélatrices du maintien des 

hiérarchies sociales. 

L'esclavage a donné lieu à un important trafic d'or, de marchandises et d'hommes. 

Les prix de vente d'un esclave vont de 15 à 30 dinars ou nomismates (soit le salaire annuel 

d'un fonctionnaire), un peu moins pour les femmes, mais peuvent atteindre des milliers de 

pièces d'or pour un dignitaire.  

Du 8e au 10e siècle, les trafics se développent du Ghana à la Russie. Les routes 

sahariennes par Gao et Tahert alimentent la milice tunisienne, en même temps que 400.000 

esclaves berbères sont transportés au Levant. Mayence, Prague et Verdun sont des centres 

de transit d'esclaves slaves et anglo-saxons, avant leur exportation vers le sud, parfois après 

castration. 

Au 11e siècle, la crise démographique (peste noire) et économique provoque un 

essor de la piraterie, activité de substitution. Le Sahel s'islamise pour échapper à la traite, 

qui est alors reportée vers le sud forestier. L'installation musulmane au Maghreb provoque 

un nouvel essor. Les Européens du sud édifient des tours de guet. Les corsaires 
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barbaresques saisissent 800 navires anglais de 1600 à 1640 et font 13.000 prisonniers; ils 

enlèvent mille habitants de Plymouth en 1625. Plus d'un million de chrétiens sont détenus 

dans les bagnes d'Afrique du Nord. Les Portugais interviennent au Maroc et aux Canaries. 

Après la victoire de Lépante (1571), catholiques et protestants se livrent également à la 

course. 

Dans les steppes de Russie et d'Asie centrale, l'esclavage est alimenté par les conflits 

entre Russes, Caucasiens et Tatars. Vers 1570, 20.000 captifs sont livrés chaque année à 

l'empire ottoman. La Russie connaît également le servage temporaire des kholopy, qui sera 

aboli par Pierre le Grand en 1725. 

Cet ouvrage apporte beaucoup de connaissances nouvelles sur l'esclavage, dont 

l'universalité et la constante réémergence sont la signature de l'humanité. Triste 

conclusion. 
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